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	Tu sais qu’on a tout essayé

	Et que je suis désolée

	Tu sais que j’aurais aimé rester.

	 

	Parfois j’aimerais tout remettre en ordre.

	Tout effacer méticuleusement

	Tout filtrer

	Retenir dans un filet tout ce que j’ai mal fait

	Ne garder de ma vie qu’un filtre de pureté

	Et m’en aller pour enfin trouver la paix

	Cette paix que nous ne frôlerons jamais qu’ici-bas.

	Je voulais juste vivre.

	Je voulais juste être heureuse.

	 

	J’aimerais mettre les pieds au bord du vide

	Avec toi derrière moi

	J’aimerais sentir la vie revenir dans mes veines

	Avant de sauter

	Le souffle coupé

	Avec la corde que tu auras attachée sur mes hanches

	Pour mieux me rattraper.
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	Les odeurs d’automne et d’humidité sur le pavé doré

	À l’époque où tout était beau et où rien n’avait commencé

	À l’époque où nous n’étions pas abîmés avant de nous essouffler

	À courir après ce bonheur inaccessible

	Trop de souffrance dans cette tête étoilée et rien pour la réparer.
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	Les yeux baignés de larmes j’ai imbibé le papier

	J’ai regardé ta peau de porcelaine

	Et tes cheveux bouclés et ensoleillés

	L’espace d’un instant, je me suis demandé

	Comment un si bel ange pouvait être si souffrant

	Je suis arrivée au meilleur et au pire moment

	Le regard ruiné et le cœur tremblant

	Je n’aurais jamais cru que tout ce que je t’ai donné

	N’a pas suffi à te relever

	Et ne serait jamais assez

	Tes pensées ailleurs et un voile sur mes yeux

	Tout est noir et les cieux sont silencieux.
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	Je ne te l’avais pas dit, mais mes pensées étaient au vent

	Dans l’atmosphère flottait cette odeur sucrée et cannelée

	De tous les biscuits qu’ensemble nous aurions dû préparer

	Évidemment nous n’en sommes plus à ce temps

	Et il nous faut nous éloigner

	Tu savais que je voulais t’aimer

	Je le voulais et cela t’a apeuré

	Tu n’étais pas prêt et ton esprit brumeux

	Lentement a dessiné notre avenir vaporeux

	J’ai voulu saisir cette vapeur, mais je n’ai qu’un filet

	Quelques fleurs

	Quelques baies

	Et quelques feuilles vertes et dorées

	Je n’ai pas pu te rattraper et pourtant je sais

	Que ce n’est peut-être pas folie d’espérer

	De croire à ton retour et à ton rire

	Entre ces murs ; à ta voix et à ta joie

	Qui est là et qui croît sans se dire.
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	La terre est légère et tout semble loin

	Une robe noire est posée là – lointaine

	Elle est belle, l’air de rien

	J’aimerais aller boire un chocolat chaud

	Malgré l’asphyxie de la ville

	Malgré la saison

	Je ne sens plus que ma respiration

	Plus rien autour n’existe

	La fenêtre est grande ouverte face à moi
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